
Promenade sensorielle  de Christine Fleury 
 
Se laisser inspirer par les lieux … Tiens ! Le sentier qui descend juste en face de la maison 
semble m’indiquer une direction … va voir de plus près … Approche-toi du tableau. Je t’invite 
à écouter voir sentir…  
Crissements des pas sur le gravier du sentier … Sur les côtés comme piquées sur le vert tendre 
de l’herbe du fossé, des fleurs sauvages gambadent en liberté, bouquet champêtre explosant 
de couleurs...  
Jaunes d’or sur variation de mauves, dégradés de bleus sur vert acidulé. Pistils, étamines, 
pétales, calice, corolles, soleil du cœur …. Tout un vocabulaire ressurgi des leçons de choses de 
mon enfance. Comment s’appelle cette plante à gousses, pois de senteur peut-être…  
Harmonies pointillistes. Senteurs subtiles. Un bourdonnement s’immisce dans le silence… 
c’est drôle, on dirait que les abeilles dansent en butinant. Itinéraire savant de fleur en fleur, 
pauses, sucs et sucres… transmissions… O le délice du miel aux mille fleurs… j’observe avec 
amusement ce couple d’insectes qui copule immobile, en équilibre sur une longue tige, et se 
balance au gré du vent. Soudain, instant de grâce, un papillon se pose juste sur mon épaule. 
Je m’émerveille de sa perfection symétrique, rythme de formes et de couleurs, splendeurs de 
l’architecture du vivant. Ma main doucement s’approche de son aile. Caresse du bout des 
doigts... Souvenir d’enfances cruelles armées d’épuisettes et de boites à provisions. Ces bons 
petits diables allaient à la chasse aux papillons… Pardon à l’esprit Papillon.  
Vite, faire un vœu… comme quand j’étais petite, souffler sur la bougie végétale d’une fleur de 
Chardon. Légèreté de la Vie qui part comme en ce souffle… cycle infini ... essaime au vent … 
Echos. Réminiscences. Tu rêves de devenir un ange mais la rose rêve-t-elle de devenir pétale 
ou la chenille de devenir papillon ?  
Un peu plus loin en contre-bas, j’ai la surprise de découvrir un parterre de pensées sauvages. 
Ah… l’odeur de terre mouillée les soirs d’été quand on arrosait le parterre de pensées le long 
de la maison. Les pensées ressemblaient au visage de maman… sourires ou pétales froncés, 
selon l’humeur du jour…  
Je tends l’oreille, immobile et perçois la chanson de l’eau. Magnifique ! Un ruisseau invisible 
passe sous ce sentier… Je m’approche du Grand Arbre qui semble m’inviter près de l’eau à 
l’ombre de ses branchages. Ses racines puissantes forment un fauteuil de bois dans lequel je 
m’allonge confortablement. Je ferme les yeux. Exercice de Discernement sonore.  
Mélodie d’un oiseau solo – chant silence chant silence chant --- Tiens ! Les autres reprennent 
en chœur au 5ème silence ! --- Brise dans les feuillages … variations sur la Symphonie du Vent 
… il paraît que chaque arbre possède sa propre harmonie avec le vent … chut écoute donc le 
chant de ton arbre --- ici maintenant s’étourdir se laisser surprendre.  
Soudain, comme surgie de l’horizon, m’apparaît la silhouette d’un arbre foudroyé, esquisse 

tragique dessinée au charbon qui perce le bleu éclatant du ciel. Se souvenir des orages et des 

ouragans … Se souvenir de la chance d’être en Vie… Traces éphémères, empreintes dans les 

nuages… rien que de l’eau, et du temps qui passe, inexorable … 

*** 

Texte écrit par Christine Fleury, dans le cadre d’un Atelier d’écriture dans le Cézallier, dont le thème était : 

« Autour du silence » … 

Et suite à la « Promenade Nature  et poésie » que nous organisions dans le cadre de l’exposition « Nos bestiaires » 

en août 2018, et à laquelle Christine a participé. 


